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LE CATHOLICISME ET L'ANRLICANISME
EN ANGLETERRE.

On sait quelles violentes d iutribes aî soulev ées
dans la presse anglicane le grcand acte par le-
quel S. S. Pie IX a reconstitué la hiérarchie
épiscopale catholique. Les ministre de l'église
établie nî'oIt pas été moins allarmés quIle les
joiurnîalistes, le ce coup redoutable porté i l'lé-
résie. Quelques-uns d'entr-eutx, cutix dont
les hiéfices sont situués dans le cistrict de

lestminster, ot adressé au lord-Evèque cde
Londres mue réclamation, dont nous devons
donner quelques passages à nos lecteurs. Ils
y verront la pauvreté les moyens auxquels
les aiglicais sont réduits et l'esprit d'abaisse-
ment devant le pouvoir temporel, dont ils pro-
clament plus haiut que jamais lPauntocratie ub-
solmecii nmatière die foi.

Les ministres de W\Vestiniister exposent
d'abord leur étonnement de la témérité qu'a
cue " l'Evq ie de Roie " dIe nommer unti Ar-
chuevêquic de Westinsiter :

Pour la première fois depuis la réforme, un ecclé-
siastique romain, nommé par l'Ev.v<lue de Rome, a pris
le titreI l'Artivêq1ue d'une cité ung-dse. iet ete cité,
dont le troin a été urtipé, est pirécisèmeunt celle où les
souverains le la grande-Bretgne sou couronnés, oc sié-
gent les parlements d'Angleerre, et d'où ses lo:s sot
promuilguiées. "

Voici maintenant leurs griefs:
Il Perstidôs que. dans uit pays comme l'Angleterro où

Pon ne parle qu'une euile lunuc, il ie eoit y uvoir jqu'unt
mât ropolitain mdas lutte province et un EvôUe danss un
diocòse, nois regrettons profondément cet acte iintali-
fiable de division reltigieuse par lequel l'Eglise deI ,ione
vient île mouteir de iou venin au moile qu'au lieu d'êtie,
conme ell eut laiche la prétention, un cuitre duunu ité
spliritutelle, elle est la principale cause Iu schisme mal-
heureux qui désunuuit la chrétienté, et nous protestons so-
lennellement contre le dit acte. "

Ainsi, Puiit.é de langage est le type et Ia
raison de l'uité dut goluvertiieit spirituel,
et c'est P' Eglise de Roine qui est la caulise duit

otesta utie, auparoiiiient parce qu'elle n'a
pas Ptunité Le langage ! O thóéclogienls réfor-

Puis, les ministres de Westminsteruadlresset
presque des reproches dle félonie et de hauîte
t rahison ann I sujet aingla is, 'I à "I l'ecclésias-
tique chrétienI " assez osé pour attenter de la
sorte "l à la prérog.uive de S5. M. la reine bri-
tutitiique. " Enn¶, ils protestent, îattenudu "< çuc
la ninmj'esté de la reine est la seule. autorité su-
prême dit roynumc, lant dans les a|Jires spiri-
ielles qne dans les Itepoeles, " c-t étant à
bomît de voies et le raisons, ils demandent a
Sa Grràce le lord-Evèqie I quels moyens ils
doivent prendre pour revendiuer les droits de
leur Eglise et sauivegaIrder hPutité.

Manifestemiilent, le lord-évé jute sera nuissi
embarrassé que ses ministres. Comment oum-
pèulher le pape de conférmer à S. Emlî. le Cardi-
mal Wiseanuî, utie juridiction purement 'piri--
tele sur les catholiques qui, eu imatière det
foi, ne reconnaissenIt que celle-là !

A côté île ces mesquines convulsions de Per,
rour ats alais. nous sommes heureux de pou-
voir faire entendre lu. toix élevée et sainte dut
Prélat rthdcexe. Le contraste sera pluis lo-
uqueit r1qtue tout ce Lque inous pourrious ajouter.
roici la lettre pasiorale que le nouveau Car-
liltal adresse à eus diocsaiis :
- " Nicor.s, par la giâce le Dieu, Cardinai, prêtre le
la sainte ELlise Ronaine, sous le titre le Sainte-Puden-
tienne, Airchevêque le Wcstminster et administrateur
aposolique lu diocèse (le Southwark,

"l A nos bien-aim atés s le Christ, clergé séculier et
régulier, et aux idles des dits archidiocèse et diucèse,
salut et bénédiction en Notre Seigneur.

Si ajouird'hui tnouîs vous saluiouîs sous uii
nouveau titre, ce n'est pias, bien-aimés, avec
ue affection nouvelle ii moindre que par le

passé. Si nous semblons diviser ar Plexpres-

sion ceux -iii, jusqu'à ce jour, oit formîóê, sons
notre conduite, mn troupeau unique, notre
cur est toujours aussi complètement dévoué
et animêd'affection sans partage à votre égard.
En effet, quoique nous vous soyons étroite-
ment uni par île nouveaux et plus forts liens
le charité, nouts ne vous embrassons pas cin
Notre-Scigacur Jésus.Christ avec le pils
tendres émotions d'a.nour paternel. Notre âme
et nos lèvres s'ouvrent pour vous, quoique les
expressions nous puissent manquer pour vots
dire ce iue nous óéprouvons dans ce rnomentoù
il nous est permis de nouveau de vous adres-
ser la parole. Notre séparation avait été dot-
louretise et nous i'osions espérer vois revoir,
Iien-ainié tronpeuti ; aussi notre consolation
et notre joie sont grandes d3 n'avoir pas se-
leientît 'autorisation, rmais encore d'être char-
g" de retourner à vous par le Chefsuprême de
l'Eglise du Christ.

" Mais comment vous arrêter ti seul ins-
tant à des pensées personnelles lorsque, par
les conseils généreux et sages dle ce père ai-
niant, la plus grande des bénédictions à été
accordée à notre patrie î'ar la restauration île
son véritable gouveruement hiérarchique en
communion avec le siége de Pierre !

Le vinigt-ineuvièie jouîr du .cIois dernier,
fête cIe l'archange Saint Michel, prince des
célestes cohortes, S. S. le Pape Pie IX a -lai-
gén puiblier ses lettres apostoliques sous l'an-
ieaui dii pécheur, conçues dans des termes (le
haute mesure et dignité, substituant aux huit
vicariats apostoliques existants uin siège arebi-
épiscopal ou métropolitain et doitze sièges
épiscopaux. Il -révoque en même teipis et
annule toutes les dispositions et tous les règle -
nients adoptés pour lAngleterre par le Saint-
Siège relativement à sa deruière formîje Le
gou(vornement ecclésiastique.

" Par un Brefle la même date, Sa Suin-
teté a daigné nous nommer, nous très-indigne,
an siége archiépiscopal Ie W'estiiiinster,
établi par les lettres apostoliques ci-dessus,
nous conférant en rnîme temps Padinistra-
tion dîu siège épiscopal dc Southbwark.

Ainsi, à présent, et jusqu'à nouvel ordre
lu Sainit-Siége, nous gouvl eruons et contin ie-
rons do gouverner (wc govern and.slîi. conti-
nue to govern) les comtés de idlesex, iere-
ford et Essex, comme ordinaire, et ceux le
Sunrey, Sussex, Kent, Berkshire et Hamiiplire.
avec les îles aniexées, connc administrateur
avec juridiction ordinaire.

" Nous vous aniioiceroni eincore, lie-i-
mwés dans le Christ. que, pour donner plus Le
solennité et d'honneur devant lPéglise à ce no-
ble acte d'autorité n postouiîlie et pour grati-
fier d'une nouvelle marqite cie bieiiveillantce
paternelle la catholiqute Angleterre, Sa Saiit e-
té a daignéinous élever, dais le consistoire de
lundi 30 septembre, au ranig dIe Cardinal, pré-
trc de la sainte Eglise roinuiie. Le lîtlndi sii.
vati, 3 octobre, en consistoire public, il a
laign- nous reimettre les insignes de cette
diîgnité, le chapeau de Cardinal, nous assig-
nat en consistoire secret, poutr notre titre,
t'église de Sainte-Pudentienne, où Ponî croit,
avec raison, que saint Pierre aL joui de l'hos--
pitalité de la lâmille noble et en partie an-
glaise dîi sénateur Puudens. Dans le mîme
coisistoire, nous avons pl demander le pal-
Iiuim archiépiscopal pour notre nouveau siége
Le Westminster, et aujotrd'hui nuits avcnîs
reçu des mains du suprême Pasteur et Pontife
ce gage île juridictiouînmétropolitaine.

" Ainsi, le grand oeuvre est aecoipli, et ce
que vous avez longtemps désiré et demandé
vous est octroyé. Votre bien-ainée patrie
prend place parmi les belles Eglises qui, cous-
tituées d'une îmanière iiorimaitlc, formenot le

splendide corps de la communion catholique.
U'Aiigltcerre cotholique a ret rouvé son orbite
:Juns le firmament religieux, d'où sa lumière
avait longtenps disparu ; elle reprend son
cours et son mouvement régulier, gravitant
autour du centre d'unité,souree de jnridiction,
de lumière et de force. Nous -ni'avons pas ici
le. loir de raconter la manièré merveilleuse
dont tout s'est accompli, ni comme le doigt
ic Dieu s'est manifesté à chaque pas, mais
nous vous le dirons bientôt Cie vive voix. En
attendaint, nous nous bornerons à vous dire que
si Pophnion unanimne des Conseillers vénéra-
bles et éminents auxquels le. Saimt-Siége con-
fia le règleient des aWires religieuses dans
les pays de imissions aposto'iques a proclamé
cette mesure presque indispensable ; si les
ferventes priûres de notre saint Pontife et sa
sainte oblation du sacrifice divin, joittes à ses
iîres réflexions, peuvent donner au cSur ca-
tholique une directiou céleste et l'assurance
(Iue l'esprit de vérité qii guide PEglise a ins-
liré son Chefsuprême, nous ne pouvons pas
désirer un garanît plus évident ni plus conso-
lunt. que cette très-inportante mesure vient
de Dieu ut qu'avec sa sanction elle doit cotisé-
qieinient prospérer.

Aussi, ce jour cat-il vraiment pour nons
un jour cde joie ett de bonheur, jour qui
cou ronnle de longues espérances Ct ouvre une
brilhtn te perspective !.... Les saints de la pa-
trie, romains ou anglais, saxons ou normands,
du haut ide leur séjour beni, abaissent un re-
gard de jnbilution sur cette nouvelle prouve
Je la foi et de PEglise qui les a condniis à la
gloire ;ils symn pathisent avec ceux qni les ont
filéleient suivis dans des siècles de niauvais
renoi, pourr l'aour de la venté, et recueil-
leet o înîJourd'hni le finit de leur patience et de
leurs longues souffrances. Toits les martyrs
hénis des dermeissiècles. ui ont lntté poiu
la foi aI mileut dIIi coragement. et quli out
gémi moins sur leurs ferson lcurs peines per-
sonnellis que sur la dérolation ide Sion e le
délaissement d(e I Angtrrui, sans gloiro re-i
ligieuse; combieni ils doivent bénir Dieu, quia dnuvali visité soi_ peuple ! comme ls
doivent portager notrie joie à la'vue de la
lampe du temple qui, ralluimée, brille et Pé-
claire, et les anneau clu cette chaine qui re-
liait lour pays an Siége le siint Pierre, chan-
ges inor, n nyant rien agé ien solidité, mais
gagniant tout en splendeur !.

7 Ce qmi rendra cette choine plus brillante,
ce sera l'aînourle plus fervent qui les couvrira.
Quel quait été .lusqu'à ce jour notre dévoie-
ment an Saint-Siège,ce sentiment va être plus
ardent, notre gratitude sera plus vive, notre
a ffection plus tendlre, noLre admiration plus
profonde, et un sciltiient le respect et Le re-l
connaissance pour ce don mnouveau, grand et
stubliim, viendra lortiflr les sentiments de fi-
délité au Siège suprême le Pierre !-Notre vé-i
rable Pouti îe t montré iunm véritable pas-
teur, i n'vrai père. Notre reconnaissance
doit lim être exprimée dan.s n.otre langage lei
plus fervent, celui cde la prière., Eu élevant
nos voix et en remerciant le Tout-Puissant
des précieux dons départis a ànotre portion de
la vigne d( Clirist, n[ois demaerons aussi
toutes les bénedictions pour celui Iqti a té,1
ci une manière si éclatante, l'instrnment di-1
vin de ces hiæ its ; nosL demaiderons an
ciel que son règne sur P'Eglise puisse se pro-i
longer peindant nombre di 'ainnes pour son
bien ; qu'il ait la santé et la fbrce écessaires
a laccomplissement de ses devoirs ardu;s
qu'il lui sci t acord la huniière etia grâce pro-
Ilortioiuéesà la sbmidineiiùté de son office et
que lec: consulations spirituelles et tempo-
.elles lui soient prodiguées abondaimment, cili

conipensation le ses cltîgrins passés et dIe inî-
gratitude des hommes ; et, parmi ces consola-
tions, puisse l'une des plus douces pour son
cœur paternel être la propagation île la saintc
religioni enAngieterre, le progrès de ses enfans
spirituels cn vraie piétó et dévotion, et notre
affection et dévouemnent toujours croissants
poir le SiègO de saint Pierre."

Suit le disptositif qui ordonne la lecture de
la présenle lettre pIstorale et u salut d'ac-
tioins de grâces dans tolites les églises.

P. S. Les journaux du soir nous appor-tent la réponse du lord-êvluie ce Londres.
Elle vaut la demanile de ses " révérends et
chers fr'res-" Sa Grâce trouve que Roie a
en " l'int.ention d'insulter la sonveraini d'An-
gleterre." Ici le dépit et la colère entraî-
nent trop loi le prélat anglican. Roine a
usé de sou droit cde souverauineté slirituelle ;et elle n'a pas plus outragé la reine Victoria ci
donnant aux E"êques catholiques anglais le
titre de quelques localités d'Angleterroqu'elle
ne l'avait fait cn divisant li Grancde-Bretagne
en plusieurs districts de vicariats apostoli-
ques. Quant aux voies et moyens, Sa Grâce
est fort eiîpóclie, comme nous en étions non-
vauncu d'avance. Elle conseille à ses ouail-
les et à ses ministres des protestations, cles
pétitions, et surtout un éloignement plus com-
plet que jamais por î'Eglise romaine. A
l'isistance avec laqielle le lord-évèque ap-
puie sur cette dernière recommandation, on
voit combien ses alarmes pour PLglise établie
sont vives, et combien il redoute les progrè:;
cIe la veritable foi

" Ayons soin. d it-il. dans nos prédications
pub iques comme dans nos exhortt ion. pri-
vées, d'éviter de faire oit de dire quelque clho-
se qui puisse paraître indiquer la volonté d'a-
voi- le moindre rapprochement avec une
Eglise qui loin de mamifester le cdsir de met-
tre de côté les erreurs et superstitions cause
cie notre séparation d'avec elle, les reprend au
contraire avec un dégré de hardiesse inconnu
depi la réformation."'

L'évêu d le Londres, les ministres, les pro-testations, les pétitions et les pircautions n'yferont rien. LUesprit le retour soitile sur
'Anigleerre, et le siècle ne se finira pas sans

que, selon les paroles de Joseph de Maistre,
" la messe ne se cuhante à Saint-Pautl ce Lon-
Ires ! "

IIENav DE R xe.

RoIE.-Lo Saiiit-Père comble de consola-
tion les communilauttés religieuses qu'il va vi-
siter à pied, sans pompe et comme titi ère
heureux dle porter sa bénédiction à des en-
fatts chéris. C'est ainsi que, le 14- de ce cmois,
il a sutecessivemnîit t honoré de sa présence les
monastères du Sacré-Coir à Villa-Lante.
ceux îles Montellate, le Regina-Coli ce Saint-
Jacqc ues.1

Le 10, il avait visité les travaux qu'il fitl
exécuter' à ses frais dans Pl'gIise île Lau tra.
Laiutel de bois, sur lequel. comme l'apprend
la tradition, l'apôtre saint Pierre célébrait le
satit sacrifice. sera exposé à la dévotion îles
fidéles. Alprès avoir examiné la chapelle Tor-

etonia e le baldu qiii i l'autel papal, qu'on
ramène i sonauincien et brillant état, le Saint-
Père s'étnit reldu suIccessiveenieit dans les
iionastères d. la Purifiention, de Saîinî t-Aitoi-
ne, des Bénédictines et des Aintnonciadies.

On lit dans P'Obscrvatcur de Genève ;
Mgr. Fransouni, P'illustre persécuté less

dîagogues pieuontais, est allé jeudi dernieri
à Divoiine fuire unile visite à Mgr. Marilley, ir

coiséquenices entrainantes on ils pourraient
en veniir. L'histoire qun'on va lire sera un
puissant cxeiple le ce que peit faire la dé-
mîîagogie déchaitiée. J'ai laiss de coté polnr
le moment quelques articles que je devais
volts eivoye-, piarce que ces ouvrages qui ont
ui grand intérêt. de circoistanicei idoivent être
publiés sauts retard.

Je suis forcé de beaucoup alréger le recit
et même d'intervertir souvent les scènes et
les paroles, mais ce sera pour tic pas tant trai-
lier en longueur. Dii reste, ce que je retran-
chierai n'ôtera rien do eiîntérêt de Plouivrago

En parcourant le jonrnial, l'Assemblée Natio- etj'y ioonirai nutant ce suite qte possible.
niale, je lis chaque jour avec un plaisir seisible Je le relèto, Pour qu'oi iim'accuse 11 :tc
les tristes recits d'nc des piges de notre sai- llagil., il i'y muniarienlaemoi dans tout ce
glaite histoire sonm lui grandr révolution frati- qui va suivre, uais ce ic sera iast 1 1plis
çaise. J'ai pensé à vous, M. le r-dacteur, et uno copie conforme deol'otîvruue l. le l3uu-
tout nie dit que vous et tous les lecteuurs dos zaîucoîîmtce serutsiinpletiîelît une iuitation
Jfélangcs Religieux suivront avce intérêt leuîiso à luipirtée d'un journal duiin'est 1ias oui
recit abrégé et l'imitation que je vais faire gaude facilité de pouvoir recevoir le volu-
cie l'historique ouvrage de l'honorable M. de milieux uiiaériix. Ainsi utoile, cette petite
Bazuncourt. Cet ouvrage renferme de piré- introductiou futiucje réclamerui l'iulgence
cieux enseignements pour le temîps où itnous les lecteurs closaz-c.çgci iuvcuimdutcor-
vivons. Pnisseit l hes iuomîîîîîos modérés le respoîiuuut Lyonîaiâ qui les estime sincère-
toins les pays s'uinir avec courage contre ces ticit.
prétendus reformateuirs les ordres soCIauix, M. L. M. C.
contre ces esprits passionés et bouillants, qui
n 'ont que des grands iiots cie liberté et de fra- (Pr-mierc prtie 1793.)
termîtê dans la bouche et. qui auit nom e ces Par in ibeuu jouir dutmois îe naidîla 1er-
dcux mots cherchent à tout briser sur leur pas- rile aiée 1793, ttiilieu le l'imnse jlai-
sage. Puissent ceux qui ie sont qu'égarés et ie ce la C........asie ile île li Provence
follement électrisés par nos pîrltondluîs progrès créée par l terrisseuruelii B(1 te.ouiCit
et par nos admirables révolutions,. descendre p voir, suivatt iii soutier tortueux,qui sd
aiu, fondle lotir cosciece et réfléchir aux contourne comtepo u n neitiimcseserpeat, et 1

s'auvançant vers le coté qui regarde Arles, tu
homme monté sur un de Ces petits chevauix si
fréquents dtans cette vaste pl-une. Ce jeuine
hoiimc de 25 à 26 ans avait uunt visage hardi
et fier. Les pommettes de ses jouies s~ont sail-
lantes, le froui léremen t tombé, les sourcils
vigoureusement arqués omnbrauentt iti regaril
vif et ardent qui va devan'l soi et ni cherche
jamaîais unit sombre abri sons îLe pesantes pn.i-
pières ; la bouche nu peu grando Sou teint
est bruni et hâlé par le soleil iéridlioial ; titi
vent léger soulève à la foiI les lonîgs cieveux
inoiu-s du cava lieur o.la crinière grisâtre dii chie-
val qui flotte uidoyatnte autour d(e lui.

Pendant que son icheval galopie ainsi le
long cIi senticr, oui comprend que ce jeuine
homme est recueilli cui lui môme ; mais il est
recueilli la tôte haute et les yeux levés vers
le Ciel ;on dirait qu'il cherche ce que cher-
e eît tois les hommes, quelques lignes de l'a-
venir. lais l'avenir à l'époqus où se passe
ce draime n'était-il pas dulis chaque journée
attenlue et écoulée 1l se levait avec le soleil,
tumultueux, sanglant, plein cie iystèues et
de terreurs ; il tonnait(iti du iutd e la tribuine
par la voix fauve et raulque de Ma rat, i se
traiaitit comme ii lincetil dans les réunions
nmystérieuses des cordeliers, il sortait comme
uie colonne de feu de la poitrine du Colosse
Danton, il rampait comme le sitîloient d'un
sergent sous les raroles mielicses de Robes-
pierre, on îsortait parfuméî et adorifêrant utit
dluuidisme.affecté liu beau St. Juste. L'Uavenir!
il semblait n'être pluis à Dieu, tout le ciel so
faisait sourtd aux clumeurs désolées de cette

pauvre France, à ses saiglaites angoisses et
aux lamentatsion genssates qui s'exailatienit
co-nntue un c,-node r souillle de vie pur son sein
déchiré.

Ecoutez.... éoulez ! ! Paris a rèîpaduîclu suir
toute li surface de li France l'hydre révolu-
tionnîîaire. La tête le Lois XVI est tombée
sur Péchufud. L'aristocratiecdémantelèe,
comme ses chateaux que la flamme dévorc,
cache dans l'ombrc soni front proscrit et erre,
ehaiussée le ville en ville, à la merci des hordes
burbnres, de ces iisérables sans aven que la
république cuivrée par le sang qu'elle versait,
laissait maîtrs de la France. Les basses ven-
genises, los assassinats,les violesles pillages, la.
lie des pnssions, enf i.suuge victorieuse dans
cette teiliète lmp tiiaine. Dieu parfois envoie lei
terriblcs enseignements aunx nîationis. Mais les
races qui vielnicu t regardent-eles en auière,
et daignent-elles seuîleument, pour marcher
dans la vie présente remuer du pi d les
cendres du passé ? La république, frappéc de
vertige, était entrainée vers uie ibîme san-
glatit, par les lobeepierre, les Danton, les Ear-
rère, les St. Just, les Billauît-Varrencs, les Mat-
rat, les Collot d'hierbois... et le petiple cette
éternelle d.lic des révolutions, ce bras sutnsi
tète au quel on fait si souventjouier le rôle de
bourreaux, assistait en battant cls mains à ce
terrible spectacle. commnite auitrefois, duuts les
cirques romains, lu foule iniscnsée et im pie
npplaudiissait les bêtes ferocesItlui déchiraient
les martyrs le la foi. La religion de la patrie
comme celle de Diut a îles perséuteunrs et clos
martyrs.

Reprenons notre récit. An moment oi
commence ce dmrne, la France marchait de
l'échafuid de Louis XVI dans les massacres
de lui terreur...

Le jeune cavalier avait déjà dépassé A-les,
La route tit idevetunie plane et unie, aussi
pressait-il davantage Palure de son cheval.
Il s'avançait vers m] petit village appuyé suir

-la gauche au flanc d'itiune colline. C'était vers
une maison chétive, isolée à l'extrémité de cc
village qîîu'il se dirigen it.

Notre cavalier tenait à la rnain une sorte de
bonunet rouge, emblème républicain auqtuel
les vrais républicains se reconnaissaient à la.
première vue, et il laissait le vent s'engouffrer
Clans ses cheveux.

Arrivé devant la maison d'oùs'éclhappait parla cheminée une fumée blanchâtre, il s'arrê-
tu, santa à bas de son cheval, ôta la selle, dé-
fit la bride et tous denx entrèrent clans un
petit 'enclos après avoir relevé la barrière qui
leur avait livré passage. -Après avoir posé
la bride et la selle sous un langard, le jeuno
homme enitra dans la maison. La pièce dans
la quelle il entra était assez spxcieuse, les meu-
bles éLaieut simples et en petit nombre, la lu -
mière médiocre. Enîsus d'un lit simple,
grossièreiient sculpté, dl'unuîe commode, d'ine
armoire et cd'un secrétaire, il y.avait unti iahut
d'un11e lonîguîy dunenîsion sur lequel étaient pla-
cés avec ordre et symétric les objets d'un usage
jourialier et qui iidiquaient la présence ld'une
feinmv. . Deux tables dontit Puniteîpotivant con-
tenir 10 personnes et 'utre -4et Une iei3--
le pendule clouée contrele murte conmpiétaient
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l'illustre victime du radicalisme suisse ; ce fu
ille scène bien touchante que cette entrevuic

de deux Prélats qui se rencontrent en exil
sur la terre de France, cette terre qui a tout-
jours ei une génîéreuse hospitalité pour les
Pontifes persécutés. Ils s'agenouillèrent tour
à tour, ils se dermaidèrentetreçurent mutuel-
lement la bénédiction. L'Eglise de Dieu, et
spéciailement les deux diocèses de Turin, do
Lausanne et de Genève, se consoleut dans
leur douleur et se réjouissent de la grande'
gloire qui leur est faite-Mg. Fransoni est re-
parti avant-hier pour Lyon."

Affiaires religieuses de Holland.
Nous recevons de la Hollande, dit ui jouir-

nal français, des renseignements extrème nt
intéressants sur la situation des catholiques
dans ce pays. Une des questions qui les pré-
occupet le pluis et au plus juste titre, c'est
l'organisation hiérarchique de leur église. Ou
sait qu'ils sont cicore gouvernés par des vi-
caires apostoliuues. Leur désir ardent scrai';
dc voir remplacer ces vicariats par des évê-
chés. En vertu du concordat, les catioliqiues
ie cessenît de créclamer l'établissement de ce
régime dont il est inutile de faire ressortir le.-
iimenses avantages. Leurs sollicitations sont
l'objet d'ajourinuîeients perpétuels ; et des pré-textes divers leur sont successivement opposés.An fond la cauuse véritable de ces atternoi-.
ments sans fin, est dans la résolution très-ar-
rêtée îles protestants ie maintenir les catho-
liques en un état de fhiblesse qui laisse plus di
prise à la propagi ide de l'erreur.Il faut avouie-
mîîêmîe gînonu est parvenu, par une tactiquuforti habile, à séduire quelques personies res-
prectables en leur présentant les deniandces
d'organisation comme inopportuies et de i-
ture à agiter iutulilement les esprits. C'est
cette prétendue inopportunité qui est main-
tenant le moyen dilatoire à l'ordre di jour.Heureuseient les catholiques, qui sentent
profondément les besoins de leur église, n'en
pouistuivent qu'avec plus ude constance la réa-lisa tioi de leurs vSux. ls sont déterminés à
ic s'arrêter qu'arès le triomphe.

Uu incident léger cin apparen<ce, mais ani
a fuit une forte sensation en Hollande, prouve
combien on a recours à tous les movens pourtàcher le contrarier les efforts descentiholques.
La nouvelle dle ia reconstitution des Eglise
d'Angleterre avait émnt cde joie'et d'espoir les
fidèles iéeriundlis. Leur position pIus fdvo-
rable ncore que celle de leurs frères ie la
Grade-Bretagne, devait nécessairement ui
rer aussi ltlentioi de la Cour Roiainue et

eui gvernemen, et lexemple uL Rovumlime-
Uni était umnt argument saus réplique pour i
rovut e les Pys-Bas. Eh bien ! on a clu-r-.
ché à atténuer 'Iavance la force de cet exeiii-.
pc ; voici CoIenlcit:

Le Tines avant publié ule diatribe très-.
violente le 13 Ie ce mois tontre Porganisatio
épiscopale cathollinie, le Staats-courant de L;t
Haye, journial ofiieiîi du cabinet, imnprimiî aîu-frais dubliiulget de l'Etat et placé sous la slur-
veillance u ministre de l'iuitèrieuur, s'est d-
parti de sa réserve et d son insignifiance or--
diinaire pour reproduire lParticle du Times d.u:
son nuîmuérodu 1S.

Enî cela, il y a évidenment un détestaNt-i
procédé à l'ég.rd du Souverain-Pontife, prin-
ce avec Icluel le gouvernement de Lui avu
est dans des relations amicales. La pluxs
simple convenance i'exie.ait-elle pa n

r-ganie ofliiel uit calbinctgardât an oinks l
silence ? Quand le Pouvoir vent être respecté>
il faut qu'il donne lui-même l'exemple de ce
respect pour les autres Puissances.


